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Ce f M d/f M. t» Pvttovin 
M. Le Polttevin, Alt Mail le doyen des 

lut ta d'instructioa, a j»meesé à l'Ecole de 
«rolL et a pubMT» IffttttmêHrt des Par-
2 ^ . t l N Y r a S M * ta»r,»«MOrla J uris-
prudence q u i " » ! » ! » . P r « * % J f f , 5 W " 
a u n e b a W g W l l l r t d i q u » eljfffl R 
torité : Il Ht «B _ 
instruit»'* les plus éclairai du Parquet de 
la Seine. 

L'homme est estimé à l'éfal l u Juriste. 
On n'a Jamais que rendu aossmage jus-

Snkn les Mit* 
féanca du nnéntl 19 juin 

Séante à S heures. M. •riesaa frétidn 
An MM de» ministres, MM. QeftMeatftfc 

Pichon. liuau, Borthpu. le général Fiaaaati, 
Doumergue, BfUad, Maaian SlrnSa*. 

lntenbrwé ft*t U l e I M confrère» 
magistrat a déclaré : 

— fBOi souvenez voue des reproches qui 
et sourdement adressés u r a deux 

» refusai eau» sur coup roter-
e t i Qaaa, «liait-on. 
depuis l e mets d* «é-

•erroue. prtVé de mut» 
veut»*/ oeuvétre Matai, 
Le eecret de faoanéUtue» 

êrocttat» M H en-
*»b»*z*peirtn'*st 

nattons de eée «eu» 

«A le laiataat «ene an eëéVate de U Osât» que 
fëns téres tett* preuve T Non. Lemoiasin-
fûto pour sa mise en liberté t Donnes la lui. 
Car. « ««aie n'y «amisoi* pas, teeaaiae, e > 

des dupes aussitôt après sa 
rendu 4 la liberté. 

Joine les étais lattes, et je 
l'inculpé en liberté soua 

Chambre dee mi
ses ta. accusât frm surfit ordonnée comme elle 

^A^êyy 'à jMJi fwie jamais s n T u s eu-

*B îlVi%^i*'ne^î^Ti2»^^àïl«. là 
• a latrte T Ce n'est pas cela qu'en aaa ai* 
•ire ; l'aurais ou, me do-on, ces tous» d»r-
Sieèe, feTasre arrêter de nouveau, ou plutôt 
i s » eu a» eaejt u— «te 'dis» tes cpueaTtro-
snaat, U faire snftesBer i a.» I vêtit m grand 

s» aatr» isFisàset. s a banVan-
Lf»e «asm sue» asm t 
DM osas l'iinaiMfc—.•• a la o»l*c» 

rreatr* â v e ë t a le chemin de ter 
car. Il s * faut pas roubuer. en 

nmt_en bfcem. Il s H n t U .epéclSé 
aàsTaSUser saeas Ws> «et Aeateteii» 

Catatt assaasjar a ea _par-
deua ajeat» eau ave fan 

tes» e e c ) M ^ v è « £ » V t o ^ i i a t t un estentat 
» la liberté M i w è S s B s 1 Je n» trouve pas. 

L trust M émanent e u Ma GsVosaaase vont 
fa préfet de lot aar la dé 
qui est eCectiveesant aaa 

""* tout, mais ne 
•"aurait servi k 

• tantrait, a son 
^ e e s a s T -

__r« M 
Mon» Lemotnc l Maie J'ai «ans i 
dossier» où sent unaAqoéc soi 

eut ont commis, envers la ci 
itlita plus gravai que celui 

est newpneie. Tauvi l «eus. eu» J'ar-
lissas» u» «ecuat ta trtounii pour i l i a W e 
loger T Cartamemes». asatmoaS) s> «castrai 
f » » t j saaM «es» a ttusottva «té amet : t'est M 
«ugesoeu» par «etaat. oa les rettvnseie, eea 
lufiaajJtoe*. ne cralgnee naa. et Lesaetn» 
aussi Quet dommage en réeûkera-t-U pour la 

anoareau . 
es • ewrsOler ». ea 

si lui 

etaicnea rtaav. M Lesaasaa 
sage en reeu»«ra-t-U 

aJouU 

^ t è î l ' Ĵ "** *** a0"*** - « «*J » ttawent 
si tioasseaitut. ret exprès lions dépasseraient, 
malgré saeU les r i sein tiM» lesqueBee M ton 
viei l queje rjx». j * n'aé rie» S ejeoter « ce 
V i é e u e l s i l d l i tenu» j . alors que M ne se 
• * " V * W i l VMU* i j iau m'aûelnlre Cette 

dee. Je ne veux pas sa* MMeuupfeier : rtan n'ef 
fraju ecanme M t i l fysa ïaa i bref annonçant 
une mauvaise nouvel». Je tais écrire. 

De nombreux mef>etr»tn et aeucats ont 
fait parvenir leurs sympathies au juge dis-

caMnét du II est remplacé oar M. Sau-
mande. Juge au tribunal de l'a Seine. 

VUt s/jraamldi, a vaut .d'apprendre sa 

t u a i » fsenévise tamauM srqavée «aaa Fea-
Sjetoppe de Lemoiae, 

En voici la ccacluséoea : 
En 
!• 0»* la nota caalani» «ans le pli n'ap-

forta ni an pemt de vue pratique, ni au point 
l e vue théorique. aaui'Jn* contribution nOu 
«elle pouvant Servir a U fabrication du dla 
anast artificiel ; 

2« Que cette note soi «tient un grand nombre 
ererrettra STossUrea ; 

S* Qu*aa suivant 1« t indications tris vagues 
qui y semt donnéee. ' « est impossible de reail-
eer ie> fabrication «a. diamant 

LK T O A S T D E D O E B E R I T Z 

%*rlta, » Juin-lt'h. se soir - l'apprends de 
Source sûre que Vempereur a ordonné un» en 
quota pour constater quel officier commit 
flndlscrétion relative aux paroles adressées 

sr imn, auu eajtieia 
Aucun attaobé militaire .-n'assistait a cette 

critique, aaoewte le plenipaientieire mUluire 
russe, général Tetltchet 

Tenet pour certain que nui milieu offliei 
allemand ne commu tme tell» Indiscrétion. 
Auest, la «oa»/tr de 1.411m» ignt de N»r4 iè-
enentcra oa sotr que l'esnp>eeeur aurait em-
^ y a . U « D S . « ^ m M r . . ^ ^ 

HtVftAOX WCIMM1 Ul l i i t t lTi ini 

U eorrespondant du Treeps de Podot éerlt 
'» J 1UB» : ^. . 

On importent- rr.ed'/bonr de Maure* dissi
dents s'est Jet* sur uu ewrvji de la îectlon de 
ravitaillement, entre Alee ei Boche, au puits 
d'Axelat, « » liloeeefre* env.ron de Boche, 
c'est-à-dire du fleuve Sénégal. 

La* abords du périt* d Melet sont couverts 
de bulssttns épais derrière leoqucis étaient dis-
simuMs las Maures qui s'étaient approché* 
asnnUnr la nuit. 

An marnent «suloura critique, du charge-
SSMK de» Saee^M et de fattelace des voitures, 
l'ennemi a attaqué, nous :uant Te rneréchal des 
SoaUe tadtarene abet de «rtmvoi. deux conduc-
îëurë et l'interprète Ali 9'dao, do poste d'Aleg, 
J e u «eeae eielsle 

Un antre medibour t|s Maures dissidents a 
attaqué, entre Voudjerta et Tidjikdja, •me re-
i" aisiisnn* «e go-omtera meures, leur a tué 

et ea ». blessé un outre. 

Industriel, ancien président du Conseil ffé-
•arei . xadicaT ; Dotol», «dfnlié «ociafisie uni-
l C r w - 5 j f é t ^ ~ 

U politique française 
an Maroc 

si. Mirostis*». - > a i reçu de M. iaurK une 
demande d'interpellation sur leo conclusions 
que le gouvernement entend tirer des der-

La CnamBre> décida que la discussion en 
sera Jointe a ceile des interpelletion» de 
MM. Gerveis et Descbanel. sur la politique 
française «u Mail». 

L'ordre du Jour appelle ce débat, . 
as. oMreiis. — An marnent e ¥ le» • vané-

ments nécessitent a» nouveau débat sur le 
Marée, il est boa de tempêtât ses points qui 

làé nom ~ ont sans cassa dominé notre action «a ce 

Ces déclaration i successive» da MM. Del-
caeaé, lîouvtor. Bourgeois, Pichon, ont tou
jours «M concordantes. 

Nous étions an Maroc peur protéger nos 
naUnsams. sauvegarder aaa sntérem, agir 
dans la mesure et les conditions fixée* par 
r Acte d'Algéelra» au point de vue do la police 
Usa porte. 

Mai* U restait entendu que nous entendions 
respecter l'Intégrité et rupiépendance de ce 
pays, et observer entre tes deux sultans une 

Aujourd'baM, nous avons besoin de savoir 
quels sont acquis, quelle» lns 

au général 
et quelle 

tractions 
d'Amade 
mission a 

La neui 
que la Chambre l'avait fSjcli 
du Jour formel, a-t-eDo «H Observée T 

Quelle attitude le jomearaoment entend 11 
prendre daaa l'aven» a regard des préten
dent* ? 

Nous eatendoaa, noua, «emsadar en gou-
— de se coufermer strictement aux 

l'Use» d Àegîkssras, 
être an» politi-

fjejvo-
si toile est MU» da gou

le de réciamerde» éclalretssemento sur quei-ur quel
que» point» pour que chacun puisse prendre 
ses reeponaaMltaa ea coematsoaaco de cause. 

Noua avons le droit de réclamer ces indica
tion» aa eujet «e la région ouest da Maroc, 
k Caeenlenra et eaa eJeatoore, comme à l'est 
sur notre frontière «'Àigérïe7et da 

Et d'abord, quelle est notre etm 
aoagm entre AM-at-Axte et Moula; 

Las pemasmaeo «at tseJSt avec nous __ 
acte dont em m» peau Mon «ri M aaaa ; Abd-el-
Asss a stgsMeet acte aa nom da dots pava. 

Mais une ceenpatttlon s'est produite ; la lot 
coranique exige seulement que le sultan soit 
pris dans certaine tenaille : cette condition 
remplie, nous n'avons rien t exiger, ritn a 

aire part, q-«a an sont m opéretioae 
dans la région de la Chaoula t suul ssVl tor-
mkaéo» t eaaon. Jusqu'où compte les pousser 
Je geuvernemeeK T 

A quel point et par quêtes mesures compte-
v a limiter notre effort eane en perdre le béné 
fJce t (Mouvement.) 

Il est des officiers, le gouvernement le *«tt. 
senTôull serajt trfîS «UftcUe d^èoSgaer le Ilot 
grsiifioaaat «as eamtSattaw»». 

TeUs em la tribu des bTdraka, qui compte, 
dit-on, 20 000 fuJlis. 

Jamais il n'e*4 aatré don* l'esprit de U 
ambre la peueée de oénétrer plue a toad 
ae ce baya, m * » Mon!) 
D'abord, non» avon» des engagements m-

S*snallaaeux. auxquels nom vouions r saler 1-

Çhaa 
•ans 

ÉCHOS PU SÉNAT 

r U S «LECHONS Dg OIMANCHI 

Ostuc élections sénr.toriai'cs drivent avoir 
lied. dHSaach» 'i&ns le .NotC. et ie Finistère. 

Dans le Nord, vo i s cand4c^ i>r:guent la 
anecessien de M, E\Tard-ii]»*z. séiiatiur radi-
«jg» *tflal qui a «rts la ftsim : MM. Sculfor, 

Mais aussi, nous ne pouvons retirer s u s 
proeaation aou trempée : ce serait exposer eu 
massacre le» Européen» «a cas région». 

11 y » donc lieu de prévoir une période d e 
treasitioa. en vue de reiduira progressivement 
la marge que fait poser sur nous l'occupation 

Pour i'organiaeiion d» l'ordre en ces retiens 
nous ne pouvons nxsss» taire que de neui ins
pirer de l'exemple des Portugais, le seul peu
ple wirepéeu qui adt abouti t quelque resUl-

Lear méthode ooasisnsit a sider les tribus 
a ofganleer ellevmémno leur propre protec
tion ; cet effort 'Renouvelé par non» donnerait 
erinconteetable» résditeit». 

Peur k rendre fécond, U est indiepeneebt* 
«a renforcer notre sew/vje de retisetanemsati, 
aeaissssniofw msuffissai et «esoopéré, eesjmen 
ter le nombie> de nos «aîents au courant de la 
langue, de» mesure du peys. 

Nous devons inaugurta-, dans les conditions 
da mandat que l'Europe nous a confié, une 
puflttque tndfgéne actree.par de* relations soi-
vies avecjjes trfles, par l'organisation «e 

Abat rniejoaiu» riwrrvre e u nous pouvons 
pOUOSOlei'e à l'ouest. 

Tout outre est notre situation k l'Est ; nous 
sommes chez nous en Algérie, libres de nos 
mouvements. 

A notre frontière.. l'Europe ne l'a Jamais m! 
connu, et nos trait kt de "mi. 1901 et râS avec 
te Marée le proclament a Jour teur.nou* avons 
•eetaesneot le dro tt d'intervenir pour la sécu 
rite de notre grande eaauttie. 

L'insurrection dee Béni inasten a montré 
pourtant quelles, surprise» pouvaient se pro
duire. 

Une lettre de. M. Jonnart, gouverneur géné
ral «e r Alger Je, Uesée »ar lés rapports une-
nimes des cfurfs m'tUtaire*, a dit combien riou» 
devions surv euier attentivement les tribus vo-
lentas de le -frontière. 

Ces rapp-jrts munirent que nous ne devons 
pas attendre que ces tribus aient englobé tous 
les indécis et ftirroé etnsi contre nous une 
puiseane* forée n^ réuwance. 

U suffit, de teo ips en temps, de leur prouver 
eue nos troupe» sont prêtés, pour les empé-
ciier de troublai l'ordre. 

L'east» «e db <eetion eet le première œndt-
tlon pour réalj ser l'oeuvre de paix qui est en 
tète de notre 'programme. 

L* peUthrrrs t poursuivre parmi les popula
tions oewiprsw» entre la Méditerranée, le kfou 
taie et rAtlAf.. consiste A leur donner la eécu-
rlté. en prarUqiwnt avec elie une coUaborasion 
dont elle» m noue tirerons un commun profit. 

Dan» le Sud, il importe que nous donnions 
anr piimrP.s, comme l'a tait peur les Béni 
Snassen 'e général Lyaotey, l'impression 
trôné- forée toujours rewatio. 

Nous «•veen, ea même tempo, donner eux 
populations eeenrnercentes rinrpressien que 
nous somme» les otivasUaéres isspssreales des 

JWtss ' tous ses chois, Lyaoosy, d'Amade. 
Belîlorrt, notre ârmee d'Afrique, comme notre 
marine, s'est montrée dlsne de son histoire. 
(Anpl sur de nombreux bancs.) 

Une fois de plus elle a montré qu'il n'est 
pas su monde de troupes plus brave» et plus 
disciplinées. 

Et il n'est que Juste de feur adjoindre, dans 
un même élan ue gratitude et d'admiratieiK 
les nobles femmes qui cm; allées là-bas pro
diguer eux malades et aux blesses les soins 
le* plus dévoué*. (Appl.) 

Pourquoi tant d'eflono t C'est que neoe 
sommes uns grande puissance musulmane 
ec que nous avons au Maroc de grands inté
rêt» que nous n'avons pas le droit d'abandon
ner. 

En TSM. M. Jaurès lui-même reconnaissait 
notre dreit d'établir en ce pays noire protec
torat politique et commercial, et ne compre
nait nos que l'Allemagne pût y faire quelque 
objection. (Appl.) 

L'aciien française, en Algérie eussi, suscita 
jprjls des oppositions. 

lit pourtant qui donc méconnaîtrait la 
grandeur dç l'ouvre accomplie ? 

Noua devons compte t nos fils du patri
moine de nos pères. 

Je n'ai pas- de craintes, puisqu'il est confl* 
A la garde du pet-iotistne du gouvememenï 
de ia rrance. (Appl.) 

M. Jaurèt. — Avant de prendre la parole. 
1» dtaiar.iïrals au couvemamant Aa nous 

•VsHfusamaaraWI g^toWas i . ) 

Xi MlNIITai • • • AfFAIMI «TRANéMM 
M.. MeeMl monte « U tribune. (bhWv» 

M-lieu, le caraoiore puremeat ara 
ag*M milillsàmsi y eet aificomTes 

populations dont notre présence cdastitue la 

r " 
VousTa"rlaii 

a cVrsplotar'colM 4s r*r*uMaatio» 

atlon da pestas 
lord. Jluia dans 

»."» ôa> MTWél t t lo i lVÏTUr tt 
de la formation «a «ouvoaax mdi-

gènes «ans tes eeadlUoa» eenfermee a leur» 

Lee Instructions au général Lyautey rappel
lent le rtlo, qui eet le notre, de roofereer a 
notre frontière d'Algérie reçue* 2êê «eux 

n^rVooneoar» au°Butmn pour s e ^ n u a t t a d o 
son pouvoir, le droit extlusU qui nous appar 
ueat oSrgaïueer u patio» ai l etaàtisssUeat 
d'un «ta» nermal do paix aux eonfias des 
deux empires. 

Vota sUvaroas» — Q 

sa\ «sjsjraa, — Si J'ai bien compris, ce sont 
les instructions au général d'Amade et que 
vaut avet transmises par vois upleesatlqu» 
aux divers gouvernements l 

M. »tohen. - frsst cela mémo. 
M. IA0P.ee 

M. éaaroo. » Je romsrci» lo gouvernement 
de sa communication, qui montre qu'il u bien 
compris le nécessité de préparer notre déport. 

Mais U importe de signaler U doubla erreur 
essentielle commise par le gouvernement en 
cotte affaire da Maroc, at qui commue de 
peser sur nous si lourdement. 

La'première a été. au mépris dos engage
ments pria, d'exagérer les liens de droit coo 
tracts» par nous envers Abd-el-Axix, comme 
signataire do l'acte d'Aigésiras. 

Nous n'étions, aa réanté, engagés que dan» 
U mesure où Abd-el-Axl» repréeaatait l'auto
rité du Maroc 

Qui plus est, von» veut été* trompée sur le 
fait comme sur le droit, en méeoaaatssosst le 
rapport exact des force* entre les deux oom-

,M. Aynard disait hier que nous n» connais
sions pas la psychologie des homme» d'af-

„ Celle de» diplomates et dee gouvernants est 
Bien mus étrange encore (Rires) ; ils sont les 
seuls a ignorer ce — 

«tait 

paix aux connus 

> Quelle cet la date «e ces 

mai dernier. 

us» a ignorer au orne saut le seeeute oatL 
Mou^-Haad triomphe partent : mer. Il 
ait aEi-Kset. U arrive a Téteuaa. U est a 

moitié chemin de Fet à Tanger, à la veille de 
voua exposer aux ««as redoutables complice-

ce moment même, vous ae vans inquiè
tes dans vos instruction» au générai d'Amade, 
M e m l i a a U T m u J a ^ ^ ^ 

Que faites-voua dette du vota da la Chambre. 
qui «ou» mtardteatt d* prendre parti f (Appl. 
oar divers bancal 

Il y a eu une outre erreur do votre part i 
la prétention, en agissant ainsi, d'échapper 
aux d«acuités diplomatiques. 

t**u» vous prononcer aucune parai» daaca-
, euse, mais le ae pals ae pas rappeler f e ï e -
lement « la f cas puéril « abject d% y a traie 
ana. de qualquee-oas do «aux ml 
leur imprudence, avalen 

>pL a l'extrome-gauchi 
loua somme» dé ceux qui disent que là 

rre» qu'opposait iodlo é notre mterpreu-
de l'acte d'AJgésira* certaine puissance ; 

l aiors que vous aveu mediné votre paltsv 

IpsrW que d» réservés, 
n'y a pas même eu de 

imprudence, avalent prove 
(Appl. « lextrame-gauche et sur 

NOUS somme» de eaux qui < 
Chombre n» «cet soumettre a aucun* ecmsMé 
ration du debor» l e liberté intérieur* «e eea 
action et la liberté extérieure de ses aJJian 

Vaillant rt aM. nous vous avons rappelé les 

c'est 
que. 

M. PaeJioa. • - Jamais aucune puissance ne 
nous a. dit, é aucun moment, que nous excé-
dion» l'acte d'AJgéslre*. (Appl.) 

Prétendre que nous avon» pu céder é des 
^ ^ e ^ w n g a e o a , c'est u n » snjnre A 

M. taures - Je n'ai 
M. snenun. — n 

M. èuaros. — t e T m p t a reproduit te fait 
d après un journal allemand. 

II eet regrettable que leo instructions don 
béas au général d'Amade aient coïncidé avec 
de tels incidents. 

Je vous demande, pour la France, de lui 
éviter, é l'avenir le retour d'eus»! tristes 
coïncidences. (Appl. à l'extrême gauche ) 

M. rMtea - K u voua e aomrmê é parier 
aiaei au nom 4e r Allemagne f (Violente» pro
testations é l'extrf m* gsuch». — Cria t C'est 
honisux I) 

Le silence se rétablit lentement. 
M iairree. — Je supplie me» amis de se 

calmer. 
Sans grossir m le rôle du ministre M M 

mien. Je me rappelle nu» «e» parole» outra
geantes comme celles oui viennent de métré 
adressées furent, on 100. ou sorps législatif. 
adressées a M Thlers luîenému (AppL en 
»tm divers.) 

U y a huit ans, M. Clemenceau était avec 
non» pour combetn-e le* expédltiabs lomtai 
aes (Appl. a lexuame-gauene.) 

Votre orfnhlauftan Se u Cnaouia, te'Je 
au elle résulta de» tmtraotiouo au général 
d'Aensde. ropréscaée lillogisan» et l'oeerotsoe-
meat de loue le» «ongers 

Vos postes indigène», les feree-veu» riramsn-
d»r nai des officiers trsncaie,et ceux-ci ostront 
• t . " . rlSfiSî?. U S * »*¥»* If* eoncurroott T 

* le littoral reste à AM el-Axix. et pour eom-
Mea «o temps t c u s t que vas troupes et vos 
navires tiennent le mmral. 

r*i<ttndriez-vou» soutenir dans le» porte 
contre le gré des populations, le sultan dé
chu f 

ordres 
actes 

Taira du M*vx>c .nous aa nous somme» Jamais 
séparé» des puissance» JsisqUH ragssjtit des 
droits et des chargée seaejaaée ea otaamsnn avec 

—- - ipri*. 
il avait laissé achever j 

icldont Jaurè*. Il i 
Nous sommes res 

iè. et non» 
lommage a l'heure 

du génral d'Anvadé 
Mire i et du dé 

Icaqu'ici. on peut dire que tous les < 
donné* a vd» généraux, tous leur* 

n n'y aura d'agitation 
»er&it à rendre nécessaire 

D'autant qu'on vi-
)»iioi e oeeupatian por-

manente. 
l e no veux pas semer de panique, J'ai la oon 

vtotiWi absolue qu'U n'y a pas de oonftit san 
glant à l'horizon, mais 11 ne tau* pas cacher 
due des nuages se sont élevés, et qu il importe 
de les dissiper. 

Il nous appartient de laisser ce peuple nais 
cent (Exclamations) se développer en liberté, 
•ee mouvoir comme il l'entend 

Il y Q pour la France, un beaa rôle a jouer 
devant le monde en montrant sjt fidélité aux 
engagements pris. (Appl. a l'extrême gauche 
et sur divers bancs.) 

' «t. PtCHOM 

ç» mlniitre «e» Affaira» étrangers» remonte 
é la tribune. 

L'extrénie-gauche crie : « Des excuses I » 
M. Brteeaa. — Dans M* colloeues trop fré

quents depuis quelque temps entre la tribune 
et les bancs des députés, il a pu être parfois 

Srononcé des paroles qui délassent le pensée 
e leurs auteurs. 
Et Je suis sur que M. le ministre de.« Affaires 

étrangères liil-tnême e le profond eentimeat et 
est prêt a déclarer que personne ici no patio. 
no peut paner et n'a parlé, qu'eu nom de la 
France. (Appl. aar d» nombreux bancal 

M. Ptstton. - On m m'a pas laissé le tempo 
•ucaever ma pensée ; J'ai Voulu dire que ja
mais aucun Veprésesnant truffe putlsenc» 
étrangère quelconque ne m'avait tenu le lan-

8aire que M. Jaurès m'a prêté. (Mouvements 
ivers.) 
Avant qu* le ministre poursuive son dis 

cours, on demande sur divers bancs .une 
»u?r cnslon de séance : elle est ordonnée. 

A la reprise, M. Piotton veut poursuivre oon 
discoure. 

M. Paul Constant — Est-ce encore des Inju
re» que vous allez nous adresser T 

M. le pr*>M»»t. — J'ai donné des saptiea-
tione d'accord avec M. le ministre ; M Qkem-
bre a donc reçu satisfaction. (Bruit a l'es-
trème-gauche.) 

M. «Mohon. — rai fait connaître les instruc
tion^ donnée* au général d'Amade pour la pa
cification complète de la région, «on éVacuA-
tion proeressive et le rétablissement de l'ordre 
par l'organi»atton de la police. 

Ces Instructions ont été rédigées, sur le* rap
ports des autorités militaires et civile*, dans 
notre pleine indépendance et sans pression ni 
intervention extérieure d*?ucune sorte. 

Ces Instructions ne sont que la suite logique 
de notre politique au Maroc, évec le concours 
du Parlement, suivie sens déviation ni hésita
tion, et rer laquelle nous avon* renseigné l'Eu
rope chaque fois qu'un autre droit que le no
tre propre Ct-nt en Jeu. 

Si nc-Js avons refusé d'Internationaliser rat-

k l'extri 
Aussi, 

«plient, tous 
j ï d o " 
l'évont 

intervention qui s'im-
i aussi lauttl* que certaine 

. Intérêts at leo nôtre* sauvegardés, le» 
j i té i préparées entré les nationaux des 

Jlvar» pay» pour 1» développement du com-

a mternationale dos Uniremaftéo k Casa-

La séance sPBtmao, 

ÉCHOS PARLEMENTAIRES 

Ojffffffirt kffPPI ÉIIMfTfflaaW 

. a t e ^ a i V î ^ ^ * ^ ^ 
V m f i î à lâV MassmfoM M • **)W «jVsP IerojHg>sT*V 

Sur e2tT»onîâ>*. • » «e francs seront employés 
t j ^ g r e a m tttt*»Sr^»»^^»îSpuJ 

aulni%iS 

CONSEIL DE GUERRE aURITIIfE 

Matelots estsuseiae 
touloa, y Juin. — U premier Conseil de 

s^»»nu moztilme; réuni ce matin Sous la pré-
oHénte dÏT c i p i t a i e do «attoeau Carofi, a 

W a n ^ ' d o ^ m a u n t t " a n % t t c u n ^ ^ ^ 
lecture du rapport du commisse!» rappo»-
tsur Deraveae et é 1audttioajlas «awln». 

*** entra m de-
• asmsai . t» 
J t à e 

breusoo eonUadlcUoniJlsnsjds déj 
Un dos témom», qui avait chargé le» _ 

prise k t heures. 

LE BHSTiBfi B8 U I U 0 D 
De U Croix «es ***** : 

Pendant que nos thuriféraires offi
ciels célèbrent les hauts faite du citoyen 
ministre Thomson , qui les récompense 
l ibéralement de leur» flatteries intéres
sées, le» faite se chargent de démontrer 
l'insuffisance absolue da ce ministre qui , 
bien qu'en atrparunce un peu moins sec
taire que son orédiceeseur, l'ignare Pel
le tan, n'en demeure pas moins le type 
du politicien présomptueux et incapable . 

Ces réflexions, que certains trouveront 
peùl-étre. un peu pessimistes , npus sont 
suggérées par une lettre que nous trou
vons dans l'un des derniers numéros d u 
journal ta DépHhe afe Brul. Cette lettre 
écrite, paratt-il, par un d e s pin» bril
lante ©fficUr» de notre marine , cône-
tate par des faits l'incurie, le désordre 
et le gaspil lage qui régnent dans le port 
de Cherbourg, et certainement dans tous 
nos autres établissements mari t imes qui 
doivent se trouver dans la m ê m e situa
t ion. 

On se demande vraiment s l l f a un« 
autorisé directrice dans cet important 
département de la Marine. Voyes , pa t 
exemple , Ce qui se passe à Cherbourg. 
11 / a detxs moi», le garde-côte* Fwrfeuï 
fut désigné officieusement pour aller au 
Maroc ; de» tastrâux furent effectuée à 
bord pour l'installation d'une cabine et 
d'un a i t é l evé pour ta T. S. F. ; aujour
d'hui que tout est fiai, on dit que le 
Pwimm ne partira pas l 1 

Le croteeur cuiraaté Guet/efon, rentré 
il y s bientôt quatre moi» d u Maroe dan» 
un pîtffux état, ns «ata prêt » » 
tambre ; il compte à l'escadre d o Word 
en écritures ; il est toujours armé avec 
effectifs complets , ce qui fera que pen
dent ses réparations, qui auront duré 
hui t mais , ce bât iment seTa resté armé, 
tandis que le Gfotre, rentrée du Maroc 
dans la même état, avait par raison 
d'économie, été désarmée à Brest dés «on 
arrivée ; on la réarme d'ailleurs, bien 
qu'elle n e «oit pas prête, t m j ^ n pour 
figurer en écritures à l'escadre du Nord. 

Le croiseur de 8* d a a s e Dv-Chayla (en
core une victime du Maroc), rentré iei 
il y a deux mate dans un état lamen
table, figure awwi dans ta composit ion 
de l'escadre du « « r d , V»1* pourrait dé
cidément appeler l'escadre des Invalides; 
on . t tand iepart. « * « * S » M * tltl« deteUion 
d» Paris pour savoir quelles réparations 
• a pourra «fïectuer k oe navire ; pen
dant ce tempe, le DwCkmyla est resté 
armé à effectifs complets ; voilà des eoo-
norniea bien comprises I 

Le troiseur cuirassé Dupleix, en ré-
garve, a reçu sus nouveaux arbres porte-
bel iees ; i l y k on au qn'fl l es attendait ; 
on trouve qu'U n'y a pas encore asse* 
longtemps et l'on décide de commencer 
les travaux. . . quand le Gveydon sera 
prêt t I 

L'arsenal de Cherbourg est hypnotisé 
par le» travaux du Ctiegdon-; il semble 
ou'on ne puisse travailler sur deux bâti
ments à ta fois ; ce n'est pas la peine 
d'entretenir e 000 ouvriers pouf faire si 
o n de bejeogne. 

Si nous paséwffB « t x cotilre-torpilleure 
Branlebas et Fanfare, nous voyons que 
ces navires, qui ont terminé leur» essais 
de machines , attendent des munit iuns 
pour leur artillerie ; il aura fallu sept 
mois pour les armer et i ls ne seront 
prêts qu'en juin. . . 

Au point de vue du personnel , nous 
s o m m e s complètement démuni s ; s'il fal
lait armer à Cherbourg un des garde-
côtes en réserve, on ne le pourrait pas : 
il n'y a personne. 

Ces faits ne démontrent-Hs pas suffi
samment l'incapaeité et l'incurie de 
notre ministre de ta Marine et de ses 

collaborateur» at oa corrobor«nt*ita pas 
• s i plainte» ssyttfffos que noua ne ces-
Itts» de prttfétaV aur l'état lamentable 
es» Boire maria» que nos ministre» poli-
tieians et leur» créatures conduisent à 
an» ruine prochaine et inévitable t 

E. 0. 

La jeûneur Succi 
M . Edouard Lcpage donne, dans 

l'£cfatr, une intéressante interview du 
jeûneur Succi qui a échoué à la maison 
départementale de Nanterre : 

,'étais mort, 
encore bien 

foule et ta f o l » ee supprime d'eflo-meme. 
trouve, c'est que, ehet moi, tans le 

sou, devant un buffet vide, non ssalssesné 

On a fait courir 1» bruit qu» j 
an Italie. Par bonheur. Je eut» i— 
vivant en France, l e ne suis même pas 
malade de reetomac. Maie quel intérêt e-
t-on k taire croire que je suie mort T Est-
ce que mon existence fait tort, parfois, au 
nil—i l iée «o l'alimaauatlon t .La vérité, 
ares* qu» je ne Jeûne plu», vntta tout, 4a 
meftoa pour le moment 

Depuis 1886, je n'ai gagné ma vit qu'en 
Jeûnant. Vous peaeeres que Je ne coûte pas 
cher k nourrir f Erreur protonde 1 Car Je 
dévore après mes jeûnes. J'ai jeûné dans 
sautes lo» villoo de France. Cent vingt ou 
cent trente villes, des grandes st des peti
tes, m'ont vu ainsi jeûner, dan» ma cage 
ou dan» mon eereaafi. Puis, te jeûne «tant 
an artiste de premier ordre peur l'exporte-
tioa, j'ai jeûné un peu partout k l'étranger, 
en Belgique, en Hollande, on Allemagne, 
on Suisse, on Angleterre. Car tt» n'en ont 
pas g» Jeûneurs en Angleterre. 

Tanner «tait Américain I . 
3e euls arrivé ainsi, toujours jeûnant, 

Jusqu'au mois d'avril dernier Jusqu'à Pâ-
queé. Car faut-il compter un Intermède de 
quelques mois, trente-quatre exactement, 
pendant lesquels, J'ai fait du journalisme 
a Bruxelles, âpre» un jeûne de trente 
Jours T 

— Von» ttlec bien p^reparé, lai dte-Ja, 
— En vérité. Mode n'es parions pas. Tout 

avait bien marché iaaque-te, et Je Jeûnais 
à m a fpri$*TSi m'étais apécialisé dan» ma 
attaatioa de jeûneur, sans cuucuiient «an» 
r ival Fen avais du pain sur la planche 1 

Personne ne voulait Uter du métier. V a 
record d'indigestion ep aurait séduit psut-
Itre, mat» la famine aucun. 

Et je jeûnais «e plu» belle, sans te moin
dre erriere-bouchée, lorsque, tout k coup, 
surgiront de maladroite imitateurs 1 

Malheur t ces gens-Ik se figuraient que 
Jeune signifie tout simplement aaasnca ae 
nourriture, eau gâteuse H citronnade, ua 
point, c'est tout, at que, pour être Succi. Q 
suffit simplement de ne pas manger t 

Il y faut, au contraire, eertelne» condi
tions mais d'abord et surtout, uns forte 
dose dliystérie qui n ' e * peo k la portée 
d» tout le monda. Pour moi, U seul fait de 
voir des gens qui suivent avec intérêt mes 
expériences, détermine brusquement dans 
mon oTs^ntame une véritable taseuaiWliU 
des glandeo do sécrétion, t» regard» ta 
foute »t te feim ae a n — 
La prouve, e'est que, 
sou, devant un buffet ._ 
le n'ai pa» envie «e danser, mai» j» trouve 
ta eituatlaa ctepl«ffs»*is et io m» sens pris 
«oudelnamont oruno fringale déeordonaee. 
Ce serait pourtant te moment de me serrer 
te ventre et de foire te mort, do redevenir 
Succi, quel t Maie non, je ouio seul, dan» 
lo nul ; personne no me voit, personne no 
osait que je jeûne. Alors, comprenez-vous, 
je ne suis plus Succi, le fakir européen vo
lontaire insensible, antooaggaotlonné, f Ar
mand Stylite, qui «et resté debout, sur ans 
colonne, sans être eoutenu, sans bouger, 
eoixante-dix-neuf heures de suite I Je suis 
un homme qui a faim t 

Voilà ce que n'opt pas corrrprie tes singe» 
qui ont eu l a femtaéale «e me copier. Et U 
e'est produit dee cataclysmes. 

En Allemagne, à Hambourg, une femme 
• Jeûné trente jours. Lo trente et unième, 
elle était folle, t e trente-deuxième, pendue. 
Le justice berlinoise a eu fatr de sa» raa-
dre responsable de cette pondaison. Elle 
m'a interdit l'Allemagne. 

A Londres, un jeune homme s'est en
fermé dans une cave. Il y a Jeaae. n y jeû
nait sans douta, mais il y saourait aiseet 
Le pis, c'eet qu'U oe sentait mourir et que 
pour rien aa monde U n'aurait tateiTompu 
•on jeûne. Oui, Monsieur! n proférait mou
rir que de commettre cette vilaiae action : 
manger 1 On l'a retiré de la cage, dans quel 
état T Et Londres m'a interdit T Angleterre t 

S a fraeeo.au Havre, une femme a youta 
marcher sur mes traces et jeûner au»»i. Ré
sultat : eUe a Jeûné huK j«4r», puis, aa lieu 
dal ler faire, comme moi, un bon rave» ttéa 
oubauntiel, qui olmpoeait, eUe e est ha
billée en blanc, s'est rendue à Sainte-
Adresse st s'est précipite» dans la msr, du 
haut de la f alaise, pour se feire manger de» 
poisson* f Est-ce «suez ridicule I Mats son 
geste désespéré m'a fésen» la Frauee et 
Paris I pour combien de temps ? 

Voyono f Est-ce juste ? Set-ce que Je «ois 
payer pour tous «ea mangeur» lneoa-
Seats ?^u'on leur interdise te jeûûe, au-' 
quai il» sont la i | l» | t i» i , aaaé»_q»«« « * 
Laisse exercer en paix ma piutseston, pute-

f j l l est «tabU que je suis un Jeûneur ! 
srt-Ce qu'on ne s'est Jamais «visé d'inter

dire l'insensibilité phyeique aux fakirs, 
sous prétexte qu* ouelque» déments se sont 
troué la peau avec de» épingle» ou se 1» 
•ont rôti» avec des charbon» ardent» ? 

Br»f l'y sui». et toute» ce» interdlctione 
m'ayant mis k tond do «ae, S a bien fallu, 
mementanoment, me résoudre k ne plus 
jeûner, et ne sachant que faire autre enose, 
\s suis arrivé ici le U mai. Je suis tombé, 
par bonheur, sur le plus aimable des direc
teurs qui, sitôt connue mon entrée dans la 
maison, m'a fait appeler, a écouté mes ava
tars et mes déboire», et m'a ca»é tout de 
suite dans la troisième section, celle des 
r-.ospiteJlsés valide» qui ont café le matin, 
tin à midi, et où l'on mange presque trois 
fbis. par lotir, viande et légume» I 11 m'a 
« m a n d é enouite et, en «ebor» de mon 
jeûne, je ne me «entais pas apte k quelque 
oboee de moine epceiel. Si. Je me sentais 
apte k tree bien soigner les malade». Je 
suis du reste, infirmier dans la Société 
étrangère de Genève, la CroU-Ronge loter-
natienale. Alors, U m'a fait entrer à l'infir
merie, le 86 mal. comene penseur, dans le 
serrise du docteur S«p«U«r, ancleja chai de 
clUsique «u docteur Potain. Je suis tris 
bien. OU me considère, non pas eommo «a 
Boopitaiiaé, anal» comme un ami ce la mat-
aeat. ta tais ee que Je veux et j e mange k 
ma faim. J» travaille seassi. J'amasse de 
rarftnt pûnr repartir dan» «uotaue» mois, 
si je trouve an Bnaaffstasart II faut espérer 
que (Tort 1k sautas ace intee-dkUoa» qui pè
sent se» mon seront levée» et orne Je pour
rai recommencer k Jeûner... Mai» je ba
varde... Je bavarde et je ne m'eperçoi» pa» 
q-t'il eet « heures... Entendes-vou* la clo-
eae T .. Vous ne dînez donc pa* T Voue été» 
un homme terrible I... Moi, je me oawve... 
Au revoir I... Au revoir L.. J'ai faim I... 

inel te y«gjtti fc Tai uflim 
Nous avon» reçu doTotavre du Vœu Ne? 

tional au Sacré Cotur l'appel suivent qu» 
noue reproduisons bien volontiers en ces 
joure préparatoir*» à la lête «u Sacré 

Lo Comité 2u Vo»u aassonei' au Sacré Cctui 
de Jésea. vient solliciter «o vous une aide su, 
prême pour esaever régtgg» du Sacrè-Cerur <U 
Montmartre 

L* grand Pape qui a consacré, on 1899, I» 
genre humain au Sacré Cerur, nou» a assurés 
que nous devions plecer «a Lui toutes nos es
pérance», lui demander et attendre de Lui le 

Oui, nos péfCt ont promis k Dion, en 187L 
de lui étevofTen témflfekff» de réparation el 
d'amour. l'Eglit* qu'U avait demandé» des» 
siècles ouparavanta la Franco et qui. par le* 
•artifices qirStto reer» *nte. est un «uperbl 
cri de confiance et une ardente demande d« 
•ecoura. ta»*»» elomant. 

Mal» »Ue fF««t pa* terminée. Qui Ult s] 
Dieu a'ettend pas qu'elle le soit pour noul 
vonlr on aide f . . „ L 

Aidez-noua, rdonsiear le directeur, k «on-
vaincre tou* le* eathoBqu»» de la nécessité d* 
s'unir dan» un demie» et décisif «Sort pour 
achever l'cx-voto de la France ; aidez-nous i 
les atteindre per l'interméalaire de votre Jour
nal, «i dévoué aux causes de Dieu et de la 
France. 

Le Sacré Cœur est te seul espoir de la 
Franco. 

Veuillez agréer. Monsieur le directeur, l'ex
pression de nos i*«tts»oats te* plus distingué*. 
S le* plu» dévoué*. 

H ROsUOLT tt Fixtav. ucréteiTt dent. 
rai ; L» Caïuc, Mcrrfosre général a* 

ei , l î«Fa l E^M t < "i"™ 

LA M«»f f M « 8 « l BAN» LA Vis* .» 

A MontmqrlUon a eu lieu. Jeudi Mlr, la 
tête dé ta < loaao près s* >. 

400 personnes g assistaient, et l'archlprêtre 
préeldalt, entouré du clergé de la ville 

M. Goetgnebeur e traaè dons sa, contérenc» 
s» sujet important de l'influencisi» U pressé 
au xx< siècle. 
- Ce aeaétt «oadwtti, slaaéia tatpovtonte «I 

dames. Un Comité de propagande a été con» 
«tué. 

Plusieurs conférences cantonales ont été 
donné»» depuis lundi k Daagé. Lajoeh*posay 

SsjnktoXi an aartieuiief la» Msuetet» pra« 
que» dOsaMtriiofT* de Danjrè. où deux Comités 
do *te 'F'ff ont été "i>rf*'t"f 

+ N08 AMIS OfeFUNTt 
iB»oa, suais, loesea 

(JM. «* * mm et T i m r w t w » , tjitm tteti 
U. Debay. areffier k la Cour d'appel de Ll-

bâtonnier de l w d r e des avocats, k Qulmpa* 
mort satatoasont on oertont du tribune! 

QiFOBlÂÏÏOHS BU SOIE 
A U MAROC 

Han» 

EXCELLENT MOUVEMENT 

Nous venons «e parcourir le cpurrUrte rO-
fitoTn0*Ii.fe, dani le l»o«i du 18 Juin, et nous 
tenono é dire combien nous somme» êdines 
du zèle avec lequel se» membre» oe portent 
partout ea soutien des orevres çatn^qttea 
• Sove» de vraies apôtre» . dl»ait Mgr Viflard 
a quelques-unes d'entre elles. Elles 1» sont, 
qu'elles le soient de plue en plus. 

LE a NOËL s A VALENCE 

Jeudi, belle Journée noêltste k Valenee. De 
nombreuses dèpuiations sont venues de Ro
mans Priva». B^t-Me«*e»JS». btestt oolen-
nelïe à la cathédrale Séance présidé* par 
Mer Chesnelonr Enfin, procession de 1e Fête 
Dieu, dans l'eacie* Saint-Vietor. 

rufraîst"» ^eo Ôn; 
aux partieeae de 

Du correspondant particulier du Temp* 

aSeSi»BÎ!S»r*Sg 
b^Haûd et demander U reooanaissaaoe d« 
^otto'lottre né cbongera rien k l'attitude de 
l'Attemaan* oui estime que la reconnaissance 
delSoîlay-rtand dénend de toutes.les P»»»»*", 
c*s »lanataires d» lacie d.Aigétira». et qu-

n'att essûoprts dos «émarebes esrpro» o» * 

" X l t t g n e est toujours d'avtsdu satte de 
ne t-endre aucune i^ i jOve eneoese m«iêre. 
n a i t ' n ootune nêsnssirrr-ff a Berlin qu'U l»u 

Situation de tait qui exl»te k / « J » *,""£' 
"•— « u A** «ommertiao T de diverses nauo 
n a î t t é e ^ i é v o ^ M u l l t e l a ville. maaUosbsnt 
ilntention S'y éetoarner. 

L l MTOUff s>L M. CffUPPI 
M. Cruppi a déjeuné hier k te Granja avec 

ta » i M fc temiïte royate MA. , 

M. cni^Çî nom •«s^urt'li-». VÊX to •«*• 

U t E VlASfUES atALSAtKES 

et e» teadoas. _ 

LES FETES DE ttOOSE 

Wiwûi. h Teeaoaioa. 

M^rPali'rafe'rou'rnl'er. femme du vice-
arnlrel Foïrnîër. dècédée en «m domicUe, 
65, «venue Bwsquet. 

S c o r P * M » e r ï ^ « r ^ r W 
ensuite sur Porta, à» rmbumaaon aura lieu. 

Mlcon. 19 juia. - Los obsèques de tf. De-

de-Civry. canton de Cnarolies-

Le chl*»BierT»^nom d . Wejté, dontem 
avait annoncé la disparlUon et fflêffle 1 smes 
swat, V.«H dêtre retrouvé a ,ÇbateauJiuerr>. 
ou 11 était depuis quarante huit heures. 

LR OattTÎploAT^PriMAIffi 
D'UN Fit» OU ROI S1SOWATH 

VEZ ^ ; ° Q U p r ^ S o u î b a n g » 
du roi Sisowath, a^été reçu avec compliment* 

prince a « ans et demi. 
n i i ^ ^ ^ ^ » • • 

P A T J A I S D H « T O S T I C E 

LAUTOMOBILi OU »OI OB» BBtCES 

La »• Chambre ^>t^^i*S!^* A ^ i ^ 
cette après-midi k SO »*«*« 
MO franc* de 
crte»rftc«r «'aai 

A . ' « S % f p W » t t n était «Aaamti Fiaeom 
Potence du tribunal prétendant qu* ̂ f h 
étant au service d'un souverain, devait Béné
ficier de l'immOnne diplomatique. 

L l PLAIOCUR IRASCIBLE 
L» 8» moi dermer, M. Sourbé était arrêt» ê 

U > Chambre déjà Cour d'appel d» Parts au 
moment où U msayâlt d» tirer un coup es 
rpvoivor sur M* Daéralgno, avocat de een ad-
T^ra«uK auloard'hul devant la IV h a » ^ 
correctioneUe. l'inculpé a plaidé r t o c o ^ , 
taoce du tribunal II « soutenu, du ayant eu 
l'intonUon de tuer U devait être traduit devant 
I» Cour d'assise». 

A huitaine pour Jugement 
LA FAILLIT! OU CRtOlT MINIER 

M» Barboux a terminé euiourd'hul «a pUl-
dolrle en concluant é 1» confirmation du luge 
ment déclarant la faillite du Crédit minier. 

A huitaine pour conclusions du ministen 
public. 

LA RÉVOCATION 0 1 M. L l POITtsTVIN 
La révocation de M. Le Peittevin continu» 

k causer au pelai» un» grande animation. 
On s'étonne de la décision du ministre, cal 

M Le Poittevto n'a accordé k Lemoine I* 
liberté provisoire que sur réquisition «I» as» 
cireur de la RépuMiou*. 

francs 
dommages-intérêts. Lock 

d'»me»de et 
Locken, 
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lac» 
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